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a ſonregne en la mort& aumonde. Età toy

commeau Pere, & au Saint Eſprit, vn ſeul

Dieu benit eternellement , ſoit gloire &

loüange , force & empire aux ſiecles des

ſiecles. Amen. . -
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SERMON

Sur ces mots du Chap. 2. de l'E-

piſtreaux Philippiens, W. 13.

c'eſt Dieu quiproduit en vous auec eff

cace, & le vouloir, & le parfaire,

Jelon ſon bon plaiſir.
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)， S'il y a quelcun en cetté

#| compagnie qui voyant cette

•- table dreſſée deuant ſes yeux»

& ſe reſſouuenant de la diſpute que nous

auons auec ceux de l'Egliſe Rormaine tou

chant la nature du Sacrement que nous y ce

lebrons, s'eſtonne de ce que nous auons

choiſi vn texte qui n'en parle pas , & quine
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nepeut, ce ſemble, yeſtretiré qu'auec beau

coup de violence; nous le prions de ſe reſ

ſouuenir quant& quant, que la pratique de

cette ſainteceremonie eſt plutoſt deſtinée à

nous augmenter le ſentiment de la paix que

nous auons auec Dieu, & nous inciter à la

charité enuers le prochain, qu'à ſeruir de

champ de bataille où ſe deſmeſlent les con

trouerſes que nous pouuons auoir auec les

aduerſaires de la verité. Et s'il y en a quel

queautre qui faiſant reflexion ſur la ſolen

nité qui ſe pratique maintenant quaſi par

toutel'Europe, pource que noſtre Seigneur

, Ieſus-Chriſt eſtant monté aux Cieux, fit

deſcendre en cette journée ſon Eſprit en

formede langues de feu ſur ſes Apoſtres,

trouue eſtrange que nous ayons pris pour

eſtre la matiere de noſtre propos, vne ſen

tenee qui ne touche ni prés ni loin la me

moire de ce miracle; nous le prions encore

demettre en conſideration que s'il eſt que

ſtion de parler des operations admirables

de l'Eſprit de Chriſt & de ſon efficace

dans les ames des hommes , il eſt pour le

moins d'autant d'edification pour nous, que

nous meditions attentiuement ſur la vertn

qu'il deſploye en la conuerſion & ſanctifi

cation de nos cœurs , que ſi nous eſtalions

maintenant nos conceptions ſur la nature&

l'excellence des graces qu'il a communi

quées aux Apoſtres.Enfin,s'il s'en rencontre
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quelqu'vnque ces conſiderations neconten
tent pas entierement, & qui eſtime qu'au

moins la nature de cette action requeroit

elle que nous y preparaſſions les fideles de

cettteaſſemblée, par l'explication de quel

ques paroles propres à engendrer en nous

des penſées de repentance, nous le prions de

bien peſer qu'à peine y peut-il auoir vne

meilleure diſpoſition de nos eſprits pour

receuoit les gages du corps & du Sang de

Chriſt à noſtre conſolation, que l'humilité

par laquelle nous donnons à Dieu toute la

gloire de noſtre ſalut, & des mouuemens de

ſoy & de pieté que nous ſentons en nos

ames. Or encore qu'il y aitvne infinité de

paſſages de l'Ecriture ſainte qui nous y for

ment par de merueilleuſement beaux enſei
gnemens , il n'y en a pourtantaucun d'où

nous puiſſions apprendre plus clairement &

plus certainement que de celui-cy, que c'eſt

à la grace de Dieu en nous , que nous en de

uons rapporter toute la loüange. Car l'A"

poſtre auoit au verſet qui precede immedia
tement fait cette exhortation aux Philip

, piens; Mais bien-aimex , ainſi que vous ane{.

touſiours obey, »on ſeulement comme en mapre

ſence, maii beaucoup plus maintenºt cºmme

en mon abſence, employez vous à vºſtrº prºpre
ſalut, ou,commequelques vºº le traduiſent,

paracheuez voſtre ſalut. Sçachant donc que

l'eſprit de l'homme ſe flatte aiſément ſoy
_»
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meſme, & prend volontiers de telles exhor

tations, occaſion de preſumer quelque choſe

de ſes forces , comme ſi c'eſtoit de là que

dependiſt en quelque ſorte, ou lecommen

cement, ou le progrez, ou l'accompliſſement

deſon ſalut, il va au deuant de cela par les

parolesqu'il ajoûte incontinent, & ferme

toute entrée à la ſuperbe.Paracheaex, dit-il,

voſtre ſalut auec crainte & tremblement, c'eſt

à dire, ſelon le ſtile de l'Ecriture, en vne

humilité d'eſprit, & ſoumiſſion profonde.

Et en rend de meſme la raiſon, pource que

c'eſt Dieu quiproduit en vous auec efficace, &-

le vouloir, & le parfaire ſelon ſon bonplaiſir.

De ſorte que ſoit que vous regardiez aux

cauſes de noſtre ſalut, ou aux effets qui en

procedent : ſoit que dansces effets vous en

conſideriez les premiers eſſais & les premiers

mouuemens, ou que vous ayez eſgard aux

degrez par leſquels l'œuure de noſtre ſalut

s'auance : ſoit enfin que vousjettiez lesyeux

deſſus ſa fin & ſon couronnement, la gloire

en eſttoute entiere deuë à celuy qui en eſt la

ſource & l'authcur, & de la ſeule grace de

qui nous tenons tout ce que nousauons taſ

ché d'y contribuer nous-meſmes. Puis donc

que nous pouuons tirer de cette ſentence vn

enſeignement ſi ſalutaire & ſi conuenable à

l'action de maintenant, il la nous faut exa

miner ſoigneuſement, & pour cet effet diſ

Poſer noſtre mcditation en cet ordre. C'eſt
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que nous voyïós premierement ce que l'A- 1

poſtre entend par ces mots de vouloir & de

parfaire.Secondennent, à qui doit eſtre don

née la loüange de l'auoir produit en nous,

à ſçauoir à Dieu. Et en troiſieſme lieu, quel

eſt le motifde l'operation par laquelle il le

produit, à ſçauoir ſon bon plaiſir.

Pour ce qui eſt de la premiere de ces cho

ſes, puis qu'il eſt manifeſte qu'il eſt icy que

ſtion du ſalut, il ne nous faut pas amuſer à

conſiderer d'autre vouloir ni d'autre parfai

re , d'autres mouuemens de nos eſprits, ni

d'autres actions de nos facultez , quelles

qu'elles puiſſent eftre, que celles qui concer

nent la pieté & l'execution de la volonté di

uine; & ne pouuons chercher l'intelligence

de ces mots en lieu d'où nous la tirions plus

auantageuſement, quedes eſcrits de noſtre

Apoſtre meſme. Il y a donc en ſes Epiſtres

deux paſſages notamment quinous y dönent

vne fort bclle ouuerture. L'vn eſt au chapi

tre 7. de l'Epiſtre aux Romains , cèi dit,

· Je ſay qu'en moy, c'eſt à dire en ma chair,

n'habite point de bien , car le vouloir eſt bien

attaché à moy, mais ie ne trouue point le moyen

de parfaire le bien. Et comment cela ſe doit

entendre, il l'explique dans les verſets qui

ſuiuent, où il deſcrit vne certaine loy, qu'il

dit eſtre en ſon entendement, & qui conſiſte

en la connoiſſance & perſuaſion de la juſtice

& de la ſainteté des commandemens deDicu,
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&vne autre qu'il dit eſtre en ſes membres ,

qui conſiſte en la corruption de ſa nature &

· de ſes appetits ; & les repreſente luittant

toutes deux l'vne contre l'autre. Car cette

loyde l'entendement induit bien les hómes

à l'obeyſſance, pour faire ce que Dieu com

mande , la conſcience rendant elle-meſme

teſmoignage à l'homme qu'il y eſt tenu, & le

conuainquant que Dieu n'exige de luy ſinon

ce qu'il doit, & qui d'ailleurs, à cauſe de ſa

ſainteté , eſt ſouuerainement conuenable à

l'excellence denoſtre nature. Mais la loy qui

eſt dans les membres tire l'homme au con

traire, à l'accompliſſement des conuoitiſes

du peché. Et enfin en cet eſtat que l'Apoſtre

nous y repreſente, la loy de peché qui eſt

dans#membres, l'emporte par deſſus la loy

de l'entendement, & emmene l'homme pri

ſonnier ſous la puiſſance de la conuoitiſe.

L'autre paſſage eſt au chap. J. de l'Epiſt. aux

Galates. Cheminez, dit-il, ſelon l'Eſprit,&

vous n'accomplirex point les conuoitiſes de la

chair.Car la chair conuoite contre l'Eſprit, &

l'Eſprit contre la chair : & ces choſes ſont oppo

sèes l'vne à l'autre, tellement que vousne faites

point les choſes que vous voudriez. Là il mct,

s'il faut ainſi dire,deux principes des actions

de l'homme en luy-meſme, & les appointe

l'vn contre l'autre. L'vn eſt l'Eſprit de

Chriſt , qui porte nos ames aux actions de

de pieté : l'autre eſt la chair , c'eſt à dire la

corruption
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corruption de cette nature, qui nousporte à .

l'accompliſſement de nos paſſions deſordon

· nées. De façon qu'il arriueaſſez ſouuentque

l'Eſprit ayant excité de bons mouuemens en

nous, & donné à nos volontez des inclina-.

tions loüables, la chair excitée par les objets,

& la cóuoitiſe allumée par la tentation,apres

quelque cóteſtation & quelque agitatió dans

nos eſprits, ſurmonte ces bonnes penſées. Il

y a donc de deux ſortes de mouuemens en

nos volontez en ce qui eſt de la pieté. Et ne

craignez pas que pour les vous repreſenter

nous puiſiós icy quelque choſe des profondes

ſpcculatiós de la Philoſophie ou morale, ou

naturelle, que les femmes & les enfans ne

puiſſent aiſément entendre, Nous ne vous

dirons rien que ce que chacun de vous com

prendra & reconnoiſtra veritable par le ſen

timentde ſa conſcience. L'vne de ces deux

ſortes de vouloir conſiſte en ce que l'Eſprit

de Dieu illumine nos entendemens & fléchit

nos volonteziuſques à ce poinct,non ſeule

ment que nous jugeons bien de l'cxccllence

des choſes qu'il nous contnande, mais mcſ

mes que nous auons enuie de les faire.Noſtre

conſcience nous y ſollicite, & nous y donne

vne certaine pente auec quelque affection.

Ncantmoins,pource que nous ſommes natu

rellement vicieux & corrompus,nous auons

des paſſions qui repugnent à cesbonnes in

clinations , de manicre que nous nous trou
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uons diuiſezen nous-meſmes. A peu prés

comme quand en vneville il y a des ſoldats

& des ſujets fideles à leur Roy, & toutesfois

grand quantité de mutins & de rebelles :

que ceux-cy veulent liurer la place à l'enne

my, & les autres au contraire la conſeruerà

leur maiſtre. Icy il y a de la ſedition & du

combatentre les deux partis; là du flux& du

reflux, de l'emotion & de la contention en

tre nos penſées. Ou comme quand vn en

fant en qui ne ſont pas eſteintes toutes les

ſemences de generoſité & de vertu, a d'vn

coſté deuant les yeux le commandement de

ſon pere,& l'honneſteté des choſesauſquel

les il le veutporter,& del'autre le plaiſir &

la volupté où les deſirs immoderez de la jeu

neſſe le tirent. Là il eſt comme vn jeune

arbre qui eſt demené par le vent , penchant

tantoſt icy & tantoſt là , ſelon que l'impe

· tuoſité du vent ou fait effort ou ſe relaſche.

Quand donc cette operation de l'Eſprit de

Dieu en nous ne§ point plus auant,

quand les mouuemens que nous auons au

bien neſont point ni plusvehemens ni plus

fermes, que de cauſer ainſi vne guerre inte

ſtineau milieu de nos eſprits, au ſtile de l'A-

poſtre S. Paul , cela s'appelle vouloir ſeule

ment.Et nous imitons ce ſtile en noſtre lan

gage ordinaire. Car quand vn homme a des

inclinations violentes à quelque choſe,

comme au jeu, & que neantmoins on vient
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1par debonnes & viues raiſons, puiſées de la

pieté & del'honneur , de la prudence & de

l'vtilité, eſſayer à le retirer de cette débau

che, s'il n'y eſt entierement endurcy, il eſt

touché de quelque efficace de† raiſons,

juſques à dire, je voudroy de bon cœur m'en

pouuoir abſtenir;& il le dit auec quelque fin

cerité : s'en eſt veu meſme qui en ſemblables

occaſions laiſſoient tomber des larmes, Puis

il vient incontinent apres vn mais ; Mais

quoy ? me priueray-je de ce contentement ?

ou me ſequeſtreray-je des compagnies ? ou

me reſoudray-je à ne me recompenſer

jamais de ce que j'ay perdu ? ou laiſſeray-je

eſchapper les occaſions de gaigner, qui pre

ſentent quelquesfois de ſi belles eſperances ?

Et là deſſus il y a du conflict en ſes penfées.

Que ſi Dieu n'ajoûte quelques degrez à l'ef

ficace qui a engendré ce ie voudrois , aſſeu

rement il faut qu'enfin la concupiſſence

l'emporte. E'autreſorte de vouloir conſiſte

en ce que l'Eſprit de Dieu illumine telle

ment nos entendemens, & fléchit de ſorte

nos volontez & nos affections au bien , que ，

noſtre concupiſcence naturellement rangée

par la puiſſance dela grace ſous l'obeyſſan

ce de Chriſt, n'excite pointde combat alen

contre de l'Eſprit, ou ſi elle en excite, tant ya

qu'elley ſuccombe,& la grace de noſtre Sei

gneur entriomphe.C'eſt ce quel'Apoſtre S.

Paul appellc parfaire : quand nous ne nous

V 2
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- A

contentons pas de dire, ie voudrois bien, mais

que nousvoulons ſi pleinement & ſi abſo

lument, qu'il faut que toute la reſiſtance qui

pourroit eſtre en nos appetits y cede. Et ce

meſme Apoſtre a vne extremement belle

maniere de parlerpour ſignifier l'euenement

de ce combat,ſoit que la chairou que l'eſprit

en emporte la victoire. Car la chair a-t'elle

· le deſſus ? le trouue, dit-il, cette Loy eſtre en

moy; c'eſt que quand ie veux faire le bien, le

mal eſt attaché à moy. Car ie prensplaiſir à la

Loy de Dieu quant à l'homme de dedans; mair

ie voy vne autre Loy eu mes membres, batail

lant contre la Loy de mou entendement, & me

rendantpriſonnier à la loy depeché qui eſt en mes

membres. Eſt-ce l'Eſprit qui demeure victo

rieux ? Voicy comment il parle de la vertu

de la predication de l'Euangile que la grace

de cet eſprit accompagne. En cheminant eº

chair nous me cheminons point ſelon la chair :

car les armures de noſtre guerre ne ſont point

charnelles, mais puiſſantes de par Dieu à la de

ſtruition des fortereſſes.Par elle nous deſtruiſons

les conſeils & toute hauteſſe qui s'eſleue contre

la connoiſſance de Dieu, & amenonspriſonniere

toute penſee à l'obeyſſance de Chriſt.C'eſt donc

vne bataille où le vainqueur triomphe du

vaincu. L à vous voycz la chair qui s'eſtant

renduë maiſtreſſe du champ, lie des liens de

ſes conuoitiſes la loy de l'entendement , &

l'emmene priſonniere, Icy vous voyez l'Eſ
•
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· prit qui ayant deffait les ennemis de noſtre

ſalut, lie toutes nos affections, & attachées

qu'il lesa àſon char, les meine glorieuſemét

en triomphe. Quand donc l'homme ſetrou

ue en cet eſtat de combatque l'Apoſtre deſ

crit Rom. 7. & Gal. 5. Ila le vouloir,mais il

n'a pas encor le parfaire.Quand ila eſté ſur

monté par la chair, il n'a plus le vouloir ; il

demeure eftouffé ſous la conuoitiſe. Mais

qsand l'Eſprit de Dieu luy a donné de ſur

monter ſes mauuaiſes affections, alors non

ſeulement il a le vouloir, mais il a le parfaire

encore. Voyons maintenant à qui la loiian

ge en doit eſtre renduë. C'eſt choſe certaine,

mes Freres, & qui nous eſt enſeignée par la

parole de Dieu & par la raiſon , que Dieu

agiten toutes les choſes du monde pour les

maintenir en leur eſtre, & les adreſſer en

leurs operations; de ſorte qu'il n'arriue rien

en l'Vniuers quepar la conduite & par l'ef

ficace de ſa prouidence.Les mouuemens des

cieux, les changemens qui ſe font dans les

elemens, la production des animaux, & ge

neralementtous les euenemens de la nature,

dependent de cet entendement infini , & de

cette puiſſante main à quitoutes choſes ſont

connuës & aſſujetties. Mais comme l'eſ

prit de l'homme eſt la plus excellente de tou

tes les creatures de Dieu , & comme les

actions qui regardent la pieté ſont les plus

importantes de toutes, celles quispeuuent

- V 3
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proceder de l'eſprit de l'homme, Dieu preſi

de d'vne façon particuliere là deſſus, pour

y deſployervne ſageſſe & vne vertu extraor

dinaire. Or eſt-il que les hommes produi

ſent de deux ſortes d'actions en matiere de

de pieté : les vnes bonnes & les autres mau

uaiſes.Quantaux mauuaiſes,l'Ecriture ſain

te ſemble quelquesfois en attribuer la pro

ductionà Dieu. Non pas ſeulement parce

'que comme j'ay dit, ilgouuernetoutes cho

ſes par ſa prouidence, mais encore comme fi

telles & telles mauuaiſes actions des hom

mes en particulier, deuoient eſtre attribuées

à l'operation de la puiſſance diuine comme à

leur plus certaine cauſe.Pour exemple, il eſt

dit que Dieu a endurci le cœur de Pharao.

Or que la dureté du cœur ſoit vne choſe

mauuaiſe, comme conſiſtant en vne opinia

ſtreté determinée & inuincible alencontre

du commandement de Dieu, c'eſt choſe que

nul ne reuoque en doute. Quine diroit donc

de prim-abord, à voir cette maniere de par

ler, que Dieu par quelque efficace de ſa pro

uidence auroit rendu le cœur de Pharaoopi

niaſtre & refractaire à ſes ordonnances ?

Cependant l'Ecriture nous enſeigne en vne

infinité d'autres endroits , que Dieu n'eſt

point autheur de peché ; qu'au contraire il

l'a en vne horreur & deteſtation extreme.

De fait, comment puniroit-il en nous ce

dont il ſeroit cauſe luy-meſme ? Ou çom
-
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ment ſeroit-il l'autheur de ce dont noſtre

propre conſciencenous conuainq* Quand il

faudra comparoiſtre deuant le tribunal de

, Chriſt, y aura-t'ilaucun des infideles & des

meſchans qui oſe ſe defendre de cette excuſe;

c'eſt toy Seigneur qui as eſté l'autheur du

mal en moy; c'eſt toy qui as endurci mon

cœur contreton Euangile ? Nenny certes.

Sa conſcience luy ſera ſon juge & ſes teſ

moins, ſon cœur meſme juſtifiera la con

damnation, pour ſeuere qu'elle ſoit, que

Dieu prononceracontre ſon crime. Cedonc

qu'il eſt dit que Dieu endurcit le cœur de

l'homme,§entendre de ce qu'il ne l'a-

mollit pas, pource que l'abandonnant àſoy

meſme, il eſt ineuitable, à cauſe de la corru

ption de ſa nature, & de la violence de ſes

paſſions, qu'il ne s'endurciſſe. C'eſtcomme

quand l'Ecriture dit qu'vn homme en a

viuifié vn autre, 1.Sam.27.II.pource qu'il ne

luy a pas oſté la vie. Et nous meſmes nous

ſeruonsde cette maniere de parler en noſtre

commun langage. Car nous ne craignons

pas de direde quelcun,qu'il a donné la vie à

celuy à qui il ne l'a pasvoulu oſter, quand il

eſtoit en ſa puiſſance de le faire. De maniere

que n'y ayantque Dieu ſeul qui puiſſe amol

lir le cœur de l'homme, il eſt dit qu'ily met

la dureté quand il ne l'en oſte pas. En effet,

qu'eſt-il beſoin que Dieu endurciſſe le cœur

· de l'homme, quipremierement eſt naturellc

V 4
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ment ſidur,& puis apresſi enclin à s'endur

cir encore continuellemeut ſoy-meſme?

Pourreſſuſcitervn hommemort, & meſmes

pour t'empeſcher ſeulement de s'empuantir,

ily faut l'employ d'vne cauſe extraordinai- .

, re. Mais pour rendre ſa charongne puante

rquand vne fois la vie en eſt hors , il ne faut

que la laiſſer là : la corruption s'y mettra

· aſſez-toſt'd'elle-meſme. Que s'il y a quelque

choſe deplus de la part de Dieu en lendur

· ciſſement, c'eſt qu'il abandonne les hommes

| à la tentation du malin, qui ſe vientſaiſir de

leurs cœurs, & s'en fait entierementlemai

-ſtte, les rendant commevne barre de fer, ſi ce

-n'eſt aſſez qu'ils ſoient de rocher ; & s'ils ne

·ſont aſſezardens de leurs naturellespaſſions,

•ily-ſouffle les flames de la gehenne. Pour le

cregatd des bonnesaſtions , il n'en eſt pas

sainſi. 2: Ce que l' Apoſtte dit que c'eſt Dieu

ºqtdfpit eu nous& le vouloir & le parfaire,

, ne ſe doit pas entendrecomme s'il nous laiſ

• ſoit-aller à nos mouuemens ſans y donner

empeſchement. , Au contraire, cela ſignifie

que c'eſt luy qui reellemgnt & de faiten eſt

- l'autheur,& qu'au lieu que noſtre conſcien

: ce nous donne le blaſme de noſtre peché , ſi

-nous l'écoutons bien attentiuement , nous

l'entendrons qu'elle rend à Dieu toute la

gloire du bien qui eſt en nous, ſans nous en

rien attribuer à nous-mcſmes, Auſſi l'Apo

ſtre ſeſºrt il d'vn terme plein d'emphaſe cu

" . V,
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la langue originelle de cette Epiſtre, que nos

Interpretes n'ont pû exprimer autrement

que par ces paroles, auec efficace. Car c'eſt à

dire, que nonſeulement Dieu y met la main,

mais qu'il y fait ſentirvne vertu admirable»

à laquelle ni la corruption de noſtre chair ,

ni la liberté de noſtre volonté,ne peut faire

de reſiſtance qu'elle ne ſurmonte.. Et ne

croyez pas que quand il faut parler de la

diſpenſation de la prouidence de Dieu en ce

qui regarde les mauuaiſes actions deshom

· mes, l'Ecriture ſainte ſe ſerue de ce terme ni

de ſemblables.Ellene les employe que quand

il faut repreſenter la vertu d'vne cauſe qui

s'inſinuë, & qui, s'il fautainſi parler, influé

. en ſon effet, & meſmes en telle ſorte que

l'euenement en eſt entierement indubitable

Comme quand ce meſme Apoſtre dit qu'il y
.adiuerſite d'operations, mais qu'il y a vº meſme

Dien quiapere toutes choſes en tous. I. Cor. 12.

16. Item, que Dieuaoperè auec efficace parlº

moyen de Pierre enuers la Circonciſion, & par

Jon miniſtereauec les Gentils, Gal.2.8. Etde

rechef, que la foy eſt operante par charité,

· Gal. 5 , 6, & autres lieux ſemblables où ce

meſmeterme eſt employé. Et certes la force

de cette parole peut aiſément eſtre compriſe

· par la comparaiſon des autres dont le S. Eſ

prit ſe ſert en meſme matiere. Car l'opera

tion de Dieu en nous pour nous faire croirº

& nousſanctifier, s'appellc vne nouuelle ore4º
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tion.Or la creation d'vne choſene ſe fait pas

r ceſſation d'action, mais par l'employef

ectifd'vne vertu agiſſante.Et elle eſt appel

Iée vne reſurrection des morts. Or comme

nous vous diſions tantoſt, il ne faut point de

force pour tuer vn mort; maispour le reſſu

· ſciter il faut vne puiſſance tout à fait extra

| ordinaire. Et elle eſt appellée vne illumina

tion desyeux de nos entendement.Or pourgue

rir vnaueugle, il fautvne vertu vrayement

diuine. Et finalement il eſt dit que par cette

operation Dieu nous oſte noſtre cœur de pierre

poar nous en donner vn de chair ; Or pour

nous fendre la poictrine , arracher de là le

caillou que nous y portons , &y planter vn

cœur ſuſceptible de l'impreſſion des loix de

Dieu, il ne faut pas que Dieu laiſſe ſa main

en ſon ſein, mais qu'il la tire , qu'il la deſ

ploye, & qu'il† à l'action auec effi

cace. Mais icy ſe preſentent deux difficultez

qu'il nous faut reſoudre.La premiere eſt que

quand il s'agit du mal,le meſme S.Paul par

lant & de la force de noſtrecorruption natu

relle,& de l'efficace de Satan,†de cétte

meſme parole pour l'exprimer. De la force de

noſtre corruption naturelle en ces mots de

l'Epiſtre aux Romains, chap. 7. verſ ;.

.9uandnous eſtions en la chair, les affections de

pechè auoient vigueur, c'eſt à dire, agiſſoient

auecefficace, en nos membres. De l'efficace

de Satanen ceux-cy de l'Epîſtre aux Ephe
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ſiens,chap.II.verſ.2. Nous auouscheminéſui

mant le train de ce monde, ſelon le Prince de la

puiſſance de l'air , qui eſt l'eſprit qui opere

maintenantauec efficace dans les enfans de re

éeliom. Oùil ſemble, puis qu'il ſe ſert de

meſme parole, qu'il vueille ſignifier vne

aétion à peu prés ſemblable, & qui neant

moins eſt extremement differente. La ſecon

de eſt, qu'en ce meſme paſſage que nous

traittons, ce terme que noustraduiſons par

faire, eſt celuy meſme que nous tournons,

produire auee efficace. Et celuy que nous in

terpretons au verſet precedent, employex

vous, n eſt pas lemeſme à la verité , mais

neantmoins il y a tres-grande affinité, & eſt

ſortid'vne meſme racine. Comment eſt-ce

donc qu'il dit que c'eſt Dieu qui le fait auec

efficace en nous, & que neantmoins il nous

attribué de le faire auec efficace nous-meſ

mes ? Or quantà la premiere de ces difficul

tez, elle n'eſt pas malaiſée à reſoudre.La ma

nierede l'operation de Dieu en nous pour la

production du bien, & la maniere del'ope

ration de la conuoitiſepour le mal dans les

incredules, eſt ſans doute differente. Ni la

conuoitiſe n'emmeneroit point la Loy de

nos entendemens priſonniere, ſi volontaire

pnent noUIS ne§ à ſesallechemens:

ni Satan ne nous pourroit induire à peché,ſi

nous neluy preſtions la main pour nous tirer

à noſtre propre ruine. La conuoitiſe trouue

-
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en nos entendemens vne merueilleuſediſpo-'

ſition à ſe laiſſer aller à ſes ſuggeſtions , &

Satan trouue en toutes les parties de nos

ames de grandes & fortes inclinations aux

mauxauſquels ſes tentations nous induiſent

Ainſi le blaſme de ce quenous y auons ob

temperé nous eſt deu; cartoutes ces choſes là

n'auroient point de puiſſance ſur nous » ſi

nous ne nous y abandonnions nous-meſ

mes.Enl'operation de Dieu en nous il en eſt

au contraire. Au lieu de rencontrer en nous

quelque diſpoſition au bien, çlle y rencontre

vne forte contradiction. De ſorte que nous

ne faiſons pas le bien pource que noſtre vo

lonté a de ſoy-meſme conſenti aux ſuaſions

de la grace, comme quelques-vns le veulents

c'eſt la grace de Dieu qui fait que nous vou

lons, & qui pour ce faire deſarme la volonté

detout ce qui cſt capable de faire de la reſi

ftance. Mais voicy en quoy ces deux opera

tions conuiennent. Si vous auez égard à la

conuoitiſe de ceux que l'Apoſtre S. Paul dit

eſtre en la chair, elle ne ſollicite iamais leur

entendement à mal , qu'effectiuement elle ne

l'y porte. .. De ſorte que le pcché s'en enſuit

infalliblement. Et quant à Satan, il ne tente

iamais les enfans de rebellion , en qui Dieu

n'a point vſé de ſa puiſſauce pour les conuer ,

tir, qu'il ne les rcnuerſe;de ſorte que le peché
s'en enſuit infalliblcment de meſmes.Pource

donc que telle eſt l'efficace de cette opcration



aux Philippiens, verſig. 317

de Dieuen nous, que quand il la y deſploye

il eſt abſolument ineuitable qu'elle n'y pro

duiſe & le vouloir& le parfaire; à cauſede

la reſſemblance qu'il y a entre ces deux cho

ſes en la certitude infallible de i'euenement ,

le S. Eſprit ne fait point de difficulté de les

deſcrire toutes deux en meſmes termes. Ce

pendant cela doit eſtre remarqué contre ceux

qui diſent que l'operation de l'Eſprit de

Dieu ſur la volonté de l'homme qu'il veut

conuertir efficacieuſemcnt,ne paſſe pas plus

auant que de la laiſſer en indifference,balan

cée entre le bien & le mal, libre& indeter

minée à l'vn & à l'autre, pour s'encliner

, deçà ou delà comme bon luy ſemble,en ſorte

qu'au reſte il n'y ait nulle certitude en ce qui

en doit arriuer. Car ſi la maniere d'agir cn

ces deux ſortes de choſes eſt, comme nous

venons de le voir , extremement differente,

& ſi d'autre part il y auoit telle difference en

l'euenement, qu'en Fvne il fuſtincertain &

douteux, comme cesgens le pretendent, &

en l'autre,comme ils ne le pcuucntpas mier,

tres indubitable & tres-certain, ſur quoy

, s'eſt fondé l Apoſtrequand il les a repreſen

tées toutes deux également par vne meſme

fraſe : Et cela eſt encore clair par cette autre

maniere de parlcr que nous vous auons re

marquée tantoſt.C'eſt que l'Apoſtre parlant

de l'efficace de la conuoitiſe ſur la loy de

l'entendement,dit qu'ellel'emmexeprisomiere :

|

|
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& parlant de la puiſſance de l'Eſprit ſur nos

penſées, il dit qu'il les emmene priſonnieres

de meſmes. Etau chap. 6. de l'Epiſtreaux

Romains, comparant & oppoſantenſemble

la condition de ceux quiſont en la puiſſance

de peché, & de ceuxqui ſont regenerez par

l'Eſprit de Chriſt, il appelle ceux-là eſcla

uesdepeché, &ceux-cy eſclaues de juſtice.

Pour nousdonner à entendre que l'homme

regeneré eſt en la puiſſance de l'Eſpritquand

il veutdeſployerſon efficace en ſa volonté,

comme lenon regeneré eſt en la puiſſance de

la conuoitiſe, c'eſt à dire, ou que ni l'vn ni

l'autre ne reſiſte pointau principe qui gou

uerne ſes actions, ou que s'il y reſiſte , ſi

faut-il neceſſairement qu'il ſe laiſſe vaincre.

Quantà l'autre difficulté, mes Freres, ilfaut

bien diſtinguer les operations de nos ames

en ce qui regarde l'œuurede noſtre ſalut,d'a-

ueclavertu quifait quenous les produiſons.

Pour le regard des operations, à les conſide

rer en elles-meſmes, elles ſont de nous. Ce

n'eſt pas Dieu qui croit ennous : ce n'eſt pas

Dieu qui ſe jrepent : ce n'eſt pas Dieu qui

pleure, ni quigemit, ni qui lamente par le

ſentiment de ſes pechez, ni qui recourt à ſa

propre miſericorde. .. C'eſt le fidele qui fait

tout cela;qui embraſſe la croix de Chriſt,qui

en tire ſa conſolation, qui y fonde ſon eſpe

rance auec aſſeurance. Mais pour ce qui eſt

de la vertu qui nous donne de le faire, elle eſt
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de Dieu. C'eſt luy qui illumine nos enten

demens pour nous faire connoiftre & la

grandeur de noſtre miſere, & la grandeur de

ſa miſericorde tout enſemble. C'eſt luy qui
touche nos cœurs du ſentiment de leurs

pechez, & les meut à repentance. C'eſt luy

qui nous rempliſt de la connoiſſance de ſon

Fils ; d'où naiſt la conſolation & la joye.

Pource donc que nous faiſonstout cela,il eſt

dit que nous œuurons noſtre ſalut , & que

nous parfaiſons le bien , voire que nous le

parfaiſonsauec efficace. Mais pource que

c'eſt Dieu qui nous donne de le faire , il eſt

dit que c'eſt Dieu qui fait en nous & levou

loir & le parfaire ſelon ſon bon plaiſir. Et

c'eſt ce motif de ſon operation que nous

auons maintenant à conſiderer.

Dieu eſt vne eſſence ſi éleuée au deſſus de

toute intelligence,mes Freres,& les vertus &

proprietez qui ſont en luy ont de ſi impene

trables profondeurs,qu'il ne nous faut parler

de ſes actions,ni des cauſes quil'y induiſent,

ſinon auec cette retenuë , qu'il y a toujours

en elles, ou quelque eſclat que nous ne pou

uonsfouſtenir, ou quelque difficulté que

nous ne pouuons approfondir , ou quelque .

trait deſapience que nous ne pouuons entie

rement comprendre. Neantmoins, pour ce

qu'il les nous propoſe à contempler,& qu'il

nous en a reuelé quelque choſe tant en la na

ture de ſes ouurages meſmes, comme princi
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palement en ſa Parole, qu'il a voulu feſtre ſa

guide de toutes nos meditations en ce ſujet,

il n'y a nul peril de parlet des aétions de

Dieu, ſelon que la meſure de ſa reuelationſ

nous donnede nous y pouuoir eſtendre. Il

nous paroiſt donc de deux ſortes d'actions de

Dieu conſiderables entre les autres. Et la

premiere eſt de celles dont nous voyons

quelques raiſons dans les objets ſur leſquels

elles ſe déployent. Comme pour exemple,

en la conſtitution du monde,qui peut douter

qu'il n'ait formé les cieux en rond , pource

que c'eſt de toutes les figures la plus capa

ble,& la plus propre au mouuement? & qu'il

n'ait mis la terre au milieu de l'Vniuers,

pource quec'eſt le lieu le plus bas, & la terre

le plus peſant de tous les elemens, qui pour

cette cauſe tend naturellement à ſon centre?

Enla conſtitution de nos corps qui peut dou

ter encore qu'il ne nous ait mis les yeux en la

teſte, pource qu'ils dcuoient ſeruir à la con

duite de tout lereſte, & qu'ainſi ils peuuent

mieux découurir de loin: & qu'il ne nous ait

mis le cœur à peu prés au milieu du corps,

ource qu'il deuoit eſtre la ſource de la cha

f† le principe de la vie, d'où elle ſereſ

pandroit commodement en tous les mem

bres? Auſſi eſt-ce par l'obſeruation de ces rai

ſons que les Payens meſmes ont eſté amenez

à reconnoiſtre, que ce n'eſt pas fortuitement

que les choſes ſe ſont ainſi compoſées, mai9

qu'elles



aux Philippiens, verſ ſs. 32r

qu'elles ont eſté adminiſtrées par vne cauſa

doiiée d'vne ſouueraine intelligence:& dans

quelques-vnes des actions de Dieu qui con

cernent celles que les hommes produiſent

en matiere de pieté, il en eſt de meſmes.Qui

peut douter que ce que Dieu aimoit Adam

tandis qu'il a demeuré en ſon integrité, ce ne

fuſt pource qu'en ſa ſainteté il voyoit reluire

ſon image ? Que ce qu'il a depuis puni les

hommes, & les doit punir à l'aduenir, ce ne

ſoit à cauſe de leurs pechez ? Que ce qu'il

ſauue les croyans, & condamne les incre

dules , c'eſt pource que ceux cy rejettent la

grace qu'il leur offre en Ieſus-Chriſt, & que

ceux-là l'ont embraſſée ? En cette ſorte d'a-

' étions de la diuinité, ſi on vous en demande

la raiſon, vous ne recourez pas immediate

ment à ſa volonté,& ne dites pas,c'eſt pour

ce qu'il luy a ainſi pleu : vous en trouuez

vne cauſe plus prochaine en la choſe meſme.

Pourquoy a-t'il tourné le ciel en rond ? Ille

· falloit ainſi pour l'eſtenduë de ſa capacité,&

la viteſſe de ſon mouuement.Pourquoy a t'if

mis laterre en bas# Pource qu'clle eſt peſante.

Pourquoy a-t'il colloqué les yeux en la te

ſte: Pour l'vtilité qui cn reuenoit. Pourquoy

le cœur au fonds de la poictrine : Pour eſtre

à peu prés également diſtant de tous nos

membres Pourquoy punit-illes meſchans ?

A cauſe de leurs pechez. Pourquoy con

dgmne-tilles incredules : A cauſe de leur

X



322 serm. ſur le 2.chap.de l'Epiſf.

· * incredulité.Pourquoy ſauue-t'il lescroyans2
4- 9 - - -

Pource qu'en la foy de Chriſt ils ont recours

à ſa miſericorde : ſelon ce que noſtre Sei

gneur meſmes dit qu'il prononcera aujuge

ment. Venez les benits de mon Pere, poſſede

le Royaume. Cari'ay eu faim, & vous m'aue

donne à manger; car i'ay eu ſoif, & vous m'a-

uex donnéà boire, C'eſt comme s'il diſoit, car

vous auez creu ; pource qu'il conſidere là les

oeuures cornme marques & argumens de la

foy. Et ainſi en parle vniuerſellement tout

I'Euangile. La ſeconde ſorte d'actions de

Dieu eſt de celles dont vous ne ſçauriez trou

uer de raiſon dans les qualitez des choſes ſur

leſquelles elles s'exercent. Comme pour

exemple, quand il a diuiſé tout le monde en

nations, & qu'il a choiſi Hſrael pour le lot

de ſon heritage, comme il eft dit Deut. 32.

Quelle raiſon de ce chois pourriez-vous

rendre , ſi vousen vouliez tirer des qualitez

particulieres de ce peuple ? Tous les autres

peuples eſtoient également auecluy deſcen

dus d'Adam & de Noé. Il eſtoit également

corrópu auec eux. Il n'y auoit point de bien

, cn luy non plus que dans les autrcs nations

Il n'y auoit point de mal dans les autres na

· tions qui ne fuſt en luy de meſmes.Où donc

trouuerez vous la raiſon de cette election

qu'en la volonté diuine Et en a eſté de meſ

mes quandila preferé Iacob à Eſau, & qu'il

a dit que le plusgrand ſerniroit au moindre
-
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Ils eſtoient iſſus de meſmes parens , conceus

en vn meſme temps, enfantcz de meſmeven

trée, égaux en toutes choſes, excepté qu'en

l'ordre de la naiſſance Eſau ſe trouuoit l'aiſ

né.Quelle raiſon y pouuoit-il donc auoir de

preferer ou de poſtpoſer celui-cy à celui-là,

ſinon lavolonté de Dieu toute ſeule ? Auſſi

eſt-ce ceque noſtre Apoſtreenſeigne en l'E-

piſtre aux Romains chap.9.quand il propoº

ſe ces deux perſonnages pour images & re

preſentations de la diſpenſation de Dieu en

l'election des vns & rejection des autres.

Car voulant aller au deuant du ſcandale :

qu'on pouuoit prendre de ce que Dieu auoit

donnéaux Gentils de croire, & abandonné

les Iuifs à la dureté de leur cœur pour reſi

| ſter à l'Éuangile de Chriſt, & de ce que s'il

auoit appellé quelques-vns d'entre les Iuifs,

tant y a qu'il auoit laiſſéles autres, il dit que

cela ne deuoit pas eſtre trouué eſtrange, veu

qu'ilauoit eſté dit & prefiguré ſi long-temps

auparauant. A quoy penſez-vous, dit-il,

qu'ait regardé cette diſpenſation de la ſa

geſſe de Dieu en la conception & naiſſance

de ces deux enfans , en l'oracle qui a eſté

prononcé d'eux comme ils eſtoient encore

- dans le ventre:& cn la narration que Moyſe

nous a faite de cette hiſtoire , ſinon à nous

döner à entendre qu'il vſeroit tellement de ſa

grace enuers les humains, que vous ne ſçau

riez rendrc de raiſon pourquoy il fait miſeri

· X 2
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cordeà ceux-cy, & nonà ceux là, pourquoy

il en appelle efficacieuſement les vns, & les

autres non, ſinon que telle a eſté ſa volon

té? Et pourquoy, dit-il encore, Dieu luy

meſmeauroit il parlé de cette ſorte, I'auray

mercy de celuy de qui s'auray mercy, & feray

miſerscorde à celuy à qui se feray miſericorde;

ſinon qu'il n'y a point d'autre cauſe à alle

guer de la diſtinction qu'il met entre nous,

fors ſeulement qu'il la ya voulu mettre ? En

cette action donc il faut recourir à la volon

té de Dieu ſeulement , & dire qu'il ne ſe

trouue point de cauſe de cette difference

dans les qualitez de la creature. Ce qui

monſtre manifeſtemeut , pour le dire en

paſſant, contre ceux qui ont troublé l'Egli

ſe de Dieu ſur la matiere de la Predeſtina

tion, qu'en ce chapitre 9. de l'Epiſtre aux

Romains,il ne s'agit pas des cauſes de la ju

ſtification de l'homme, mais de celles de l'e-

lection , de la reprobation , de la vocation

efficacieuſe des vns & du delaiſſement des

autres. Car s'il y eſtoit queſtion de la juſtifi

cation, l'Apoſtreauroit-il eſté contraint de

recourir à ces paroles , i'auray mercy de celuy

de qui i'auray mercy, qui ſont à peu prés de

meſmes que quand nous diſons, je l'ay fait

pource que je l'ay fait, quand nous ne vou

lons rendre autre raiſon de nos actions que

noſtre ſouueraine authorité , & noſtre vo

lonté toute pure ? Auroit-il pas vne autre
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raiſon claire, pertinente, & indubitable à

rendre ; les vns ont eſté juſtifiez pource

qu'ils ontcreu, les autres ne l'ont pas eſté

pource qu'ilsont reſiſté à l'Euangile ? Et où

eſt-ce que l'Apoſtre recourt au bon plaiſir

de Dieu, quand il trouue en la foy ou en

l'incredulité , en la vertu ou au vice de

l'homme de quoy ſe ſatisfaire ? Icy notam

ment,où il eſt queſtion defermer la bouche

à la raiſon de l'homme qui murmure contre

Dieu, eſtoit-il pas plus raiſonnable, & plus

à propos de reſpondre , Mon amy de quoy

te plains-tu ? Si tu n'és pas juſtifié ny ſauué

comme ſont ceux-là, à quien peux-tu don

ner lafaute qu'à ton inuincible incredulité ?

Dieu t'auoit-il pas offert comme à eux ſon

Euangilepour y croire ? Remontant donc

questout d'vn coup au bon plaiſir de Dieu,

il nous donne aſſez à connoiſtre qu'il y eſt

queſtion de choſe dont il n'y a point de cau

ſeen la creature. Et c'eſt en pareilles occa

ſions qu'il employe toujours ce mot de bon

plaiſir.Ainſi dit-ilau chap. 1. de l'Epiſt.aux

Epheſ que nous auons eſté eſleus ſelon le bon

plaiſir de ſa volonté. Et derechef, qu'il nous a

donne à connoiſtre le ſecret de ſa volonté ſelon

ſon bon plaiſir. Et noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt meſme le prend ainſi en cette belle

exclamation. Ie te rends graces, ô Pere, de

se que tu as caché ces choſes aux ſages & en

Yendus, & les au reuelees auxpetits enfans. Il

X 3
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eſt ainſi Pere, dautant que rela ejfe ton bou

plaiſir. Toutes ceschoſes reuiennent à vn

meſine but, & nous apprennent , comme

icy, que la difference qui eſt entre les autres

hommes& nous, & les auantages que nous

auonspar deſſus eux en foy, en pieté, en re

uelation, en connoiſſance, tout cela vient

non de nous, mais de la gracede la volonté

diuine. Or peut & doit eſtre ce bon plaiſir

conſideré en diuerſes manieres. Ou bien en

tant qu'il nous regarde abſolument , ſans

faire comparaiſon de nous auec qui que ce

ſoit.Oubien en faiſant comparaiſon de nos

perſonnes auec les perſonnes des incredules

& desmeſchans. Cu bien en nous compa

rant auec les gens de bien que Dieu a faits

participans d'vne meſme grace auec nous.

Ou bien en nous comparant auec nous-meſ

mesſelon les diuerſes actions que nous fai

ſons. Que ſi vous le conſiderez entant qu'il

nous regarde abſolument, il s'appellera plû

toſt miſericorde que bon plaiſir. Car pour

quoy nous a-t'il retirez de cette profonde

maledictiondans laquelle nous eſtions,ſinon

qu'il nous a aimez ? Et pourquoy nous a-t'il

aimez, ſinon qu'il y a eſté incité par ſa miſe

ricorde ?Si doncſans me comparer auec au

cun, on me demande pourquoy Dieu m'a

ſauué, je reſpondray que c'eſt pource que

detoute etetmité il m'a aimé d'vne cöpaſſion

inenarrable. Mais ſi en me comparant auec

||
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vn autre qui n'eſt pas joüiſſant du meſme

ſalut, onme demande pourquoy il m'a aimé

plutoſt que celuy-là, c'eſt là où cette miſeri

cordereueſt proprementle nom de bon plai

· ſir, pourcequ'on n'y pcut auoir recours qu'à

laſouueraine liberté de la volonté de Dieu,

qui diſtribuë les effets de ſes compaſſions

commebon luy ſemble. Et l'Apoſtre apres

Dieu conjoint ces deux choſes enſemble en

cetoracle, l'auray merey de celuy de qui s'au

ray mercy, e feray miſericorde à celuy à qai

ieferay msſericorde. Car en yfaiſant mention

demiſericorde, il monſtre qu'clle eſt la ſour

ce de cette dilection de Dieu enuers nous, &

enrepetant ce mot de mercy& demiſericor

de de la façon, il monſtrequ'il n'y a point de

raiſon de la diuerſité de la diſpenſation de

cette dilection, que la volonté de celuy qui

parle. Ec de fait, ô homme, quiconque tu

ſois , examinebienta conſcience, & ellete

rendratémoignage à la verité de cet oracle.

Tutrouueras que tu eſtois couuert de male

diction comme le reſte du genre humain, &

que tu meritois autant, & plus encore peut

eſtre qu'vn autre,la condcmnation eternelle.

Tu trouueras que le peché eſtoit auſſi pro

fond, & auſſi enraciné en toy qu'en aucun,

& quetu eſtois autant incapable de t'en rele

, uer que le plusmeſchant homme de la terre.

Lestenebres de ton entendement, la peruer

- ſité de tavolonté, la violence de tes paſſions

X 4
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a faitautant de reſiſtance à l'œuure de ton

ſalut,qu'aucun autre euſt pû faire. Etpartant

ce n'eſt pas ou que Dieu ait apperceu en toy

quelquesmerites cachez, ou qu'ilait Preucu

quetu deuſſes conſentir aux inuitations de ſa

grace, qui a fait qu'ilt ait ni eſleu niappellé,

nimisà part pour la ioüiſſance de ſon herita

ge. C'eſt ſa ſeule grace qui te diſcerne. Si

nous faiſons comparaiſon de nos perſonnes

auec les autres fideles comme nous, bien que

Dieu nous ait également aimez en ſon Fils,

ſi cſt-ce qu'on ne peut reuoquer en doute

qu'il n'y ait vne grande inegalité en la diſ

penſation de ſa grace en cette vie. Car vous

voycz, mes Freres, qu'il y a de deux ſortes de

dons de ſon Eſprit. Les vns doiuent bien

·ſeruir au ſalut de ceux à qui ils ſont com

muniquez, mais neantmoins ils leur ſont

proprement donnez pour ſeruir à l'edifica

•tion desautres. .. Ettelles eſtoient ces graces

que Dicu fit auxApoſtres le iour de la Pen

tecoſte, de parler diuers langages ; de con

noiſtre les myſteres du Royaume des Cieux

iuſques au fonds : de predire les choſes à ve

nir : de conſtituer & gouucrner l'Egliſe de

-noſtre Seigueur auec vne incomparable ſa

, pience.Les autres doiuent bien ſeruir à l'edi

fication du prochain, mais neantmoins ils

.ſont proprement donnez pour le ſalut de

ceux qui les poſſcdent. Ettel eſt le don de la

-foy, de la ſanctification, de la patience. Pour
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le regard de ces premiers, quelle difference .

entre ces grands ſeruiteurs de Dieu & nous !

Tous ſout-ils Prophetes ? tou ſont-ils Apoſtres?

rou parlent-ils diuers langages : tous prophe

tiſent-ils ? Et pour les autres, qui ne ſçait

quel'vn a vne plusgrande meſure de foy, &

l'autre vne moindre ? que les vns ſont plus

auancez en la vraye ſanctification, & lesau

tres moins ? que les vns ont le vouloir & le

parfaire plus ordinairement, aux autres ces

deux choſes ſont plus frequemment ſepa

rées. Si vous demandez les raiſons de cette

diuerſité,on vous en pourra rendre quelques

generales. En la diſtribution de cette pre

miere ſorte dedons, qu'il eſtoit ainſi neceſ

ſaire pour la predication du nom de Chriſt,

& pour l'eſtabliſſement de ſon Egliſe en

toutes les parties de la terre. En la diſpenſa

tion des autres, que l'edification commune

le requeroit ainſi; qu'il faut que les vns

ſoient propoſez comme des patrons, & que

les autres ſe moulent ſur leur exemple. Mais

ſi vous v enez à demander pourquoy entre

tant d'hommes qu'il pouuoit employer à ce

glorieux myſtere, s'il euſt voulu, il a choiſi

S. Paul pour en faire vn inſtrument d'elite,

S. Pierre & ſes autres compagnons pour

eſtre ſes teſmoins& ſesambaſſadeurs en tout

l'Vniuers, quelle autre raiſon en pouuez

vous rendreque ſonbon plaiſir ? Qui jugera

S. Pauldigne d'auoir eſté preferé, qui s'ap
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pellevnaaarton, & s'en prononceindigne

luy-mcſmc ? Et ſi vous demandez encore

pourquoy entretantde fideles, il rend lafoy

de celui-cyplus illuſtre, & la ſainteté de ce

lui-là plus exemplaire, & la patience de ce

troiſiéme dans le martyre plus glorieuſe »

quelle raiſon en donnerez vous que celle de

lavolonté de Dieu, qui fait du ſien ce que

bon luy ſemble ? Finalement quand nous

viendrons à nouscomparer auec nousmeſ

mesſelon les diuerſes actions que nouspro

duiſons, noustrouuerons à l'experienceque

nos vertus ne ſont pas toujours vniformes

Il arriue quelquesfois que nous auons le

vouloirà la verité, mais nous n'auons pas le

parfaire pourtant. Nous ſentons de bons

mouuemens en nos cœurs, mais la contradi

ction du pechél'emporte en diuerſes occur

rences. Quelquesfois auſſi, & le plus ſou

uent, au moins certes ſi nous ſommes à

Chriſt, nous auons & le vouloir & le par°

faire, la loy de l'Eſprit qui eſt en Ieſus

Chriſtnousaffranchiſſant de la loy de peché

qui eſt en nos membres. Si de cela vous de

mandez des raiſonson vous en pourra enco

res döner quelques-vnes generales.Pource

quece n'eſt pas icy le lieu de noſtre perfe

étion, il faut neceſſairement qu'il nous arri

ucquelquesfois depccher. Eſt meſmes expe

dient pour l'œuure de noſtre ſalut, que Dieu

nous aducrtiſſe de noſtre infirmité par nos
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bronchades. Quelquesfois il eſt glorieux à

ſon Eſprit quenoustombions, à ce que ſa

vertu parroiſſe quand il nous releue. Mais ſi

vous demandezpourquoy cela arriue plutoſt

en cette occaſi6 icy qu'en celle là,pourquoy

'en ce temps icy plutoſt qu'en vn autre, c'eſt

encore où la liberté de ce bon plaiſir de

Dieu ſe manifeſte. Il en a ſans doute parde

uers luy quelquesraiſons. Ce bon plaiſir de

Dieu ne diſpenſe pas les choſes temeraire

mentny à l'aduenture. Et c'eſt pourquoy où

ſa liberté a paru plus grande , comme en

l'election des Iuiſs & en l'excluſi6 des Gen

tils , & en la vocation des Gentils & en la

rejection des Iuifs, S. Paul ne laiſſe pas d'y

avoiier vne profonde ſapience. O profondeur

des richeſſes, dit-il, & de la ſapience de Dieu.

Mais pource qu'il nenous a pas reuelé ces

raiſons là , il y faut ajoûter incontinent

comme luy, que ſes iugemens ſont incompre

henſibles, & ſes voyes impoſſibles à tronuer.

Cependant, mes Freres, bien qu'il y ait vne

ſi grande difference entre les enfans de Dieu,

vne ſi notablevarieté én nos actions à nous

meſmes,cecy demeureveritable, & doit eſtre

bien auant engraué en nosames. Premiere

ment qu'à conſiderer tout le cours de la vie

· des fideles cn general, depuis leur vocation

à Chriſt iuſques à la fin de leur courſe ,

Dieu leur donne beaucoup plus ordinaire

ment le vouloir & le parfaire conjointemét,
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qu'il ne permet qu'ils ayent le vouloir ſeule

ment, & que la corruption du peché empeſ

che le parfaire.Ceux qui pechent ordinaire

ment,& neſont gens de bien que par ſaillie,

& s'il faut ainſi dire, par boutade, comme

Saulautresfois, ne ſe peuuuent pas vanter

d'auoir de certaines marquesquece bon plai

ſir de Dieu les regarde.Et ceux-là ſe doiuent

donner garde que pour ne s'adonner pas à

I'eſtude de la ſanctification comme il faut,

Dieu ne les propoſe en exemple de ſes plus

terriblesvengeances.Beaucoup de gens pour

n'auoir pas conſerué vne bonne conſcience,

ont fait naufrage quant à la foy : & de ceux

là la dernierecondition eſt ſans aucune com

paraiſon pire que la premiere. Car à ceux

qui pechent volontairement apres auoir re

ceu la connoiſſance de la verité, puis qu'il na

reſte plus de ſacrifice pour le peché , que

reſte-t'il ſinon cette ferueur de feu qui doit

deuorer les aduerſaires ? Puis apres , bien

qu'ilarriueaux eſleus de Dieu de tomber di

uerſes fois , & de laiſſer arreſter le cours &

les mouuemens du vouloir par l'oppoſition

dela paſſion & de la conuoitiſe,ſi n'y en a-t'il

aucun qui ne ſe releue par repentance; n'y

en a meſmes gueres qui en ſe releuant ne

prennent nouuelle vigueur au bien , & ne

teſmoignent vn vouloir plus ardent & plus

vehement, vne inclination à parfaire plus

tcnduë & plus conſtante qu'ils ne faiſoient
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auânt leur cheute. De ſorte que quoy que

ç'en ſoit, Dieu monſtre toujours en eux la

fermeté immuable de ſon conſeil, & la puif

ſance inſurmontable de ſa grace. Et icy,

mes Freres,nous addreſſerons-nous particu

lierement à vous, pour vous faire les exhor

tations dont ce paſſage nous fournit la ma

tiere.Ne penſez pas, comme je l'ay déja dit,

auoir ſatisfait à voſtre deuoir enuers noſtre

Seigneur, ni vous pouuoir vanter des teſ

moignages indubitables de voſtre adoption,

& des arres de la bien-heureuſe eſperance,

ſi vous ne ſentez que des inclinations telles

quelles, & des deſirs foibles& languiſſans

de croireen noſtre Redempteur, & de con-'

former voſtre vie à la regle de ſon Euangile.

Ces gens qui ſe contentent de dire, je vou

drois bien faire le bien,mais le peché eſt plus

fort en moy, ſe condamnent eux-mefmes de

n'auoir pas tant de part en l'Euangile qu'en

la loy, & partant de n'eſtre pas en la com

munion du Sauueur du monde. Car celuy

qui eſt en Chriſta-t'il pas crucifié la chair

auec ſes conuoitiſes ? Ce n'eſt pas que je ne

vueille donner le tiltre de Chreſtiens ſinon à

ceux qui peuuent dire en auſſi forts termes

que S. Paul, le ſuis crucifié auec Chriſt, cº

deſormais ie ne vi plus moy, mais Chriſt vit ea

moy; & ce que ie vi ie vi en la foy du Fils de

Dieu qui m'a aimè, & qui s'eſt donne ſoy-meſ

mepour moy. A Dieu nc plaiſe ou quej'en
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dormevos conſciences en cette preſomption

que vous ſoyez tels ; car qui ſont ceux qui

ſont tels que ce grãd Apoſtre?Ou en cas que

voſtre cœur vous redarguë vous-meſnes de

n'eſtre pas tels; que je, vueille rauir toute

conſolation à vos ames. Ie veux dire que

nul n'eſt ſerieuſement & veritablement

Chreſtien , qui ne tend à cette perfection

que S.Paul nous repreſente en ſa perſonne,

& que nul n'y tend comme il faut à qui

Dieu ne donne par ſa graceautre choſe que

le vouloir, & quelques legers mouuemens

de foy & de repentance.Que s'il n'eſt parue

nu iuſques à ce haut poinct que l'Apoſtre

deſcrit,au moins en eſt-ilbeaucoup plus prés

qu'il n'eſt de la condition de ceux qui ſe

contentent de ſe laiſſer tant ſoit peu émou

uoir la volonté par la preſence des bons

objets; & puis, quand la chair,& le monde,

& le malin leur en preſente de mauuais, la

tentation les emporte. Que la pieté enuers

Dieu, que la charité enuers nos prochains,

que l'affection à la vertu , que l'eſtude de la

juſtice, que l'amour de la temperance, que

lezele de la verité, tiennent le premier lieu

cn nos cœurs. Que la paſſion de l'enuie, que

les courroux & les contentions, que lesde

tractions & les mediſances, que l'inclina

tion à la calomnie ſoient bannies du milieu

denous. En vn mot, que la croix de noſtre

Scigneur y regne , que ſa reſurrection y
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triomphe, & que le monde, s'il y a encore

quelque vie, avoiie pourtant qu'il y eſt bleſ

ſé à mort, & qu'il a receu le coup entre les

yeux & dans les entrailles.Apres cela,quand

vous vous ſerez addonnez à ces vertus chre

ſtiennes , faites vn peu reflexion ſur vous

meſmes, & conſiderez d'où toutes cescho

ſes peuuent auoir eſté produites en vous,

Car ſi en ce qui eſt de vous meſmes vous ne

trouuez que des tenebres eſpaiſſes, d'où y

peut eſtrevenuë la clarté que de celuy qui a

dit au commencement que la lumiere reſ

plendiſt de l'obſcurité ? Faut-il pas neceſſai

rement qu'il ait relui en vos entendemens &

en vos cœurs , pour vous donner illumina

tion de la connoiſſance de ſa gloire en la face

de ſon Chriſt ? Cesvouloirsmeſmes quand

ils ne ſont pas accompagnez du parfaire,

ſontvn certain argument del'impuiſſance de

noſtre nature.Car commequand vn paraly

tique eſſaye de remuer le bras qu'il a perclus,

& qu'il ne letrouue pas obeiſſant aux môu

uemens de ſa volonté, qu'à meſure qu'il cſ

ſaye de le tourner d'vn coſté , ſa naturelle

peſanteur& ſa foibleſſe le tire de l'autre; it

en peut prendre experience de ſon impuiſ

ſance à ſe mouuoir quand ſa vie ſera acheuée

d'eſteindrc. Ainſi de cette langueur que nous

trouuons en nos eſprits quand il eſt queſtion

de parfaire lebien, pouuons-nous certainc

mcnt conclutre quels nous eſtions auant que
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la grace de Chriſt euſt mis aucune eſtincelle

de vie ſpirituelle en nos ames. C'eſt pour

quoy nous auons à reconnoiſtre la grace de

· Dieu enuers nous en vne humilité profon*

de. Car qui ſommesnous que Dieuait eu

pour nous detelles penſées ? Nous eſtions

pecheurs & meſchans, & il nous a conuertis

& reconciliez à luy. Nous eſtions tenebres,

& il nous afaitslumiere. Nous eſtions com

me des charongnes puantes deuant ſes yeux,

& il nous aviuifiez , & par la vertu de ſon

Eſprit il a inſpiré en nous vneodeur incom

parablede ſanctification & de vie. Et cela

nous apprend à eſtre non ſeulement abaiſſez

deuant Dieu , mais humbles encore& de

bonnaires enuers les hommes. Car qu'a-

uons nous que nous n'ayons rcceu ? Et ſi

nous l'auons receu pourquoy nous en glo

rifions-nous? Et ſinoustenons quelque cho

ſe de la cómunication dela grace de Chriſt,

à quoy le rapporterions-nous qu'à la gloire

de Dieu & au ſalut & edification des hom

mes : Soit donc prudence, ſoit ſapience, ſoit

connoiſſance, ſoit intelligence profonde au

ſecret de Chriſt, ou faculté de le preſcher,

ou force d'eſprit & ſubtilité pour le defen

dre : ſoit foy, ſoit ſainteté, ſoit quelqueau

tre grace du Seigneur qui puiſſe ſeruir à l'e-

dification commune, regardons , Freres

bien-aimez, à les employer ſelon les occa

ſions à la fin à laquclle clles ont eſté deſti

nées.
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nées.Si nqus ſommes obligez de les produire

en public, faiſons comme le Soleil, qui reſ

pand ſa lumiere de tous coſtez abondammét,

& en eſclairant & efchauffant toutes les

| parties de l' Vniuers , y publie par meſme

moyen la gloire de celuy qui l'a creé ſi beau

& ſi fecond pour l'vtilité du monde. Et s'il

eſt beſoin de nous celer en profitant, faiſons

comme l'Ocean, qui par des canaux ſou

ſterrains, & des voyes inconnuës, commu

nique ſes caux de toutes parts, & en abreuue

& les Iſles & le Continent, pour ſeruir à

lhabitation des hommes, En troifieſme lieu,

de la connoiſſance que nous auons de l ori

ginede tout le bien qui eſt en nous , tirons

vn enſeignement plein de conſolation ineſti

· mable. Pluſieurs ſe donnent de la peine pour

ſçauoir s'ils ont eſté predeſtinez à ſalut,

quelquesfois meſmes il y a de bonnes ames

qui en entrent en des deſtreſſes imaginables.

Pour ſçauoir ſi tu es de l'election de Dieu,

regarde de bien prés ton cœur à toy-meſme

Examine ſi tu es en Chriſt. Tu le peuxſça

uoir. Y a-t'il rien de ſi ſenſible que cela,

ſi tu es veritablement perſuadé qu'il eſt reſ

ſuſcité pour ta juſtification, comme il a eſté

liuré pour tes offenſes ? Examine ſi cettefoy

engendre en toy vn bon & ſerieux deſir #

luy obeir. Tu le peux ſçauoir encore.Y a-t'il

rien qui te ſoit plus intime que tes propres

volontez, & dont tu doiues auoir vne plus
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exacte connoiſſance ? Regarde ſi ce deſir

paſſe iuſques à l'effet.Tu ne le peux ignorer.

Qui peut eſtre meilleur teſmoin de quoy

que ce ſoit, que tu les de tes propres actions,

& des reſolutions de ton ame ? Si tu ſens

toutes ces choſes en toy, Chriſt y vit : &

s'il y vit, quelle plus grande aſſeurance vou

drois tu qu'on te donnaſt que ton nom eſt

eſcrit au liure de vie ? Quand Dieu, par ma

niere de dire, t'auroit enleué dans les Cieux,

& t'auroitounert ſes regiſtres, tu ne ſerois

pas plus aſſeuré de ton election,que ſi tu ſens

la croix de Chriſt engrauée en ton cœur.

Quand il t'auroît dés cette heure mis en la

· mainvn fleuron de cette couronne qui t'at

tend là haut, ce ne t'endeuroit pas eſtre vn

gage ſi certain que la preſence de ſon Eſprit

de conſolation & deſanctification, qui t'a

eſté dôné pourarre de ſon heritage. Finale

ment, chers Freres, puiſque cette ſaintece

remonie pour la celebration de laquelle nous

ſommesicy, eſt inſtituée pour nous aſſeurer

de la miſericorde de Dieu enucrs nous , &

par ce moyen combler nos ames de conſola

tion & dejoye : Puis que Dieu s'en ſert com

me d'vn inſtrument efficacieux pour aug

mentcr noſtre pieté, & allumer en nous le

zele deſa gloire : Puis qu'il auance par ce

moyen noſtre ſanctification , & eſtraint le

· lien de communion & de charité que nous

auons les vns auec les autres : Puis qu'il y
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- renouuelle les promeſſes de l'immortalité &

2

de la reſurrectionbien-heureuſe : Puis qu'il

eſpand abondamment la grace de ſon bon

Eſprit ſur cette ſainte action , & qu'il em

abreuue liberalemét tous ceux qui y partici

pent d'vne façon conuenable : D'vn coſté ap -

prochons nous en auec la diſpoſition qu'il y

, requiert de nous, & de l'autre receuons la

commevne atteſtation de noſtre predeſtina

tion eternelle, C'eſt icy que noſtre Seigneur

Ieſus ſe communique à nous : c'eſt icy que

nous entrons en communion auec luy: qu'il

vient à nous & que nous le receuons; que

nous nous approchons de luy, & qu'il nous

embraſſe : én vn mot, que nous nous meſ

lonstellement auec luy , & luy auec nous,

qu'il eſt en nous, & nous en luy , que nous

n'auons plus rien de ſeparé , puis qu'il eſt

noſtre chef & nous ſes membres. A luy qui

nous a donné ce grand ſalut,commeau Pere,

& au S. Eſprit, ſoit honneur & gloire à

jamais, Amen.
-


